er mmpe _ 


D Len 


. toilette fraîche et claire. Très 


rs > 
Ottswe, 25 novembre, | Les libérausne peuvent vraiment 
(11 heures du matin) pes se plaindre de ce que l'oppo- 
Le parlement va s'ouvrir cette | sition en ait conçu quelque allé- 
lement, sénateurs et députés, se 
dirigent vera les 


Dre Da pe || US VUE COIN 


un certain nombre qui courent | se. 

par les rues. Ainai, l'on dit que! Mademoiselle Smaill a, à nos 
Sir Richard Osrtwright n'est pes | yeux, l'immense mérite d'avoir 
en parfait accord avec ses collè- étudié notre race avec le désir 
gues. Il serait question de nou- sincère d'en admettre, et même 
veau de le mettre en disponibili-|même d'en admirer les beaux 
té ; or, Sir Richard est sourd de | côtés Amie intime at compagnon 
cette sreille. de travail du docteur Drammond 

Le vieux chevalier désirerait | ses opinions sur les Canadiens- 
aussi ia retraite de l'un de ses | français sont sbsolument celles 
collègues. Celui-ci n'entendrait | de son distingué maître. 
pes mieux que Sir Richard, On} Ü'était vraiment plaisir que 
dit mêrse qu'il est sourd des deux | d'entendre cette gracieuse per- 
oreilles. 

Naturellement, en ne peut se 
comprendre. 

Une autre rumeur, c'est que le 
public se serait trompé sur la 
date des élections prochaines, Il 
se répète que nous pourrions 
avoir encore une session, à part 
celle-ci, avant la dissolution des 
chambres. 

Naturellement, ce ne sont que 
des rumeurs, qui pourraient n'e- 
voir aucun fondement, qui pour- 
raient aussi aboutir à quelque 
réalité. L 

Même jour, après-midi. 

Le canon gronde; voici Son 
Excellence, le Gouverneur-Géné- 
ral. La salle du Sénat est envahie 
déjà ; elle est comble; les offi- 
ciers sont sur les dents, ces der- 
niers se précipitent, ils vou- 
draient satisfaire tout le monde ; 
enfin, les brillants uniformes de 
la garde militaire défilent entre 
les rangs pressés des dignitaires 
de tout ordre et des dames en 


dessus quelques inexactitndes 
involontaires pour remercier . le 


reurs, et des femmes saintes et 
vaillantes que furent nos mères ; 
nous savons gré à mademoiselle 
Smaill d'avoir raconté avec l'ac- 
cent d'une palpitante émotion 
et d'une tendre pitié, ainsi qu'il 
sied à une femme, le drame san- 
glant où Dollard des Ormeaux 
trouva la mort, les guerres iro- 


un facteur essentiel de notre 
préservation nationale et même 
de nos progrès actuels. Eglises, 
collèges, académies, hôpitaux, 
refuge des pauvres, toute cette 
création hienfaisante de l'Eglise 
catholique sa été loyalement glo- 
rifiée par le conférencier. 

Encore une fois, nous rendons 
hommage à tant de bonne volon- 
té à notre égard. 

Et cependant, nous nous de- 
mandions, pendent que made- 
moiselle Smaill déclamait les 
poésies du docteur Drummond 
s1 cet auditoire anglais sortirait 
de la salle avec une notion bien 
exacte de notre passé, de nos 
mœurs et de notre langue. 

A côté de nous se trouvait un 
Canadien-français, inst -uit et ob- 
servateur ; il a rapporté comme 
nous l'impression que les Anglais 
rentreraient chez eux beaucoup 
mieux disposés en notre faveur, 
mais renseignés peut-être incor- 
rectement sur notre compte. 

Le docteur Drummond, le 
meilleur et le mieux disposé des 
hommes, n'a pas voulu ridiculi- 
ser les Canadiens-français ; pour. 
tant, et en dépit de tout ce que 
l'on a pu affirmer du contraire, il 
se dégage de la lecture du re- 
cueil de l’Habitant, l'impression 
imévitable que nous sommes un 
peuple d'un coeur excellent mais 
de manières frustes et de langage 
fortement nuancé de patois. 

Le poète a beaucoup fréquenté 
les Canadiens-français : ses vers 
comportent des détails,des mots, 
des traits que seul le contact 
svec ses personnages a pu lui 
faire trouver. 

C'était déjà heaucoup pour lui 


digne Son Excellence prend son 
siège, mande les Communes, qui 
viennent moins nombreuses que 
de coutume, se masser en face. 

Puis le gouverneur souhsite 
la bienvenue aux deux chambres, 
épilogue ser la prospérité du 
pays et sur la conférence colo- 
niale, sur la catastrophe du Pont 
de Québec, qu'il déplore tout en 
nous faisant prévoir que la Puis- 
sance sera appelée à contribuer à 
la reconstruction de cet ouvrage 
important, puis son Excellence 
finit par deux paragraphes très 
importants, que voici: 

“Le moment ést venu de pia- 
cer, dans l'intérêt publi, sous le 
contrôle du gouvernement fédé- 
ral, les compagnies de télégra- 
phe et de télér hone pourvues de 
chartes &u Parlement fédéral Un 
projet de loi sera présenté à cette 
fin. 
2 ‘“Parmi les projet de loi qui 
seront soumis à votre étude se 
trouveront : un projet de loi 
pour l'extension des frontières du 
Manitoba et d'autres provinces; 
un projet de loi à l'effet de pour- 
voir à la création d'annuités 
pour les vieillards; un projet de 
loi concernant les assurances : 


on an pe" bi 


ce de langage. Nous permettra-t- 
on, malgré cela, ‘de penser avec 
beaucoup d'autres que Île 
parler le plus correct est encore 
le plus capable de bien décrire 
même une scène de vie champé- 
tro ou une aventure de chasse- 
? 

Le docteur Drummond dit 
qu'il n'e pes voulu donner ses 
vers comme des exemples de no- 
tre dialecte. Le.caractère de l'au- 
teur et sa sympathie pour nous 
attestent de sa sincérité. N'empé- 
che que les lecteurs, passant par 


savons, comme un 
échantillon de notre dialecte 
les vers du docteur Drammond. 

Pour dire toute notre pensée, 
le livre du docteur Drammond 
donne l'idée que l'habitant cana- 
dien possède un cœur d'or dans 
une enveloppe très grosse. 

- Or, sans orgueil déplacé, nous 
pouvons affirmer que les Cana- 
diens-français, de la campagne 
tout aussi bien que de la ville, 
ont en partage la distinction des 
manières, la sociabilité gracieu- 
se, le langage aisé. La qualité 
supérieure de l'immigration fran- 
çaise des débuts de la colonie, le 
contrôle rigide excercé sur les 
mœurs des premiers habitants 
du Canada, les luttes que durent 
subir nos pèrss et qui exigèrent 
une sévère discipline morale, 
peuvent expliquer cette aristo- 
cratie native, qui s'est encore 
affinée avec le developpement de 
l'instruction. 

Charlevoix, ce fils de l’une des 
plus grandes familles de Paris, 
résumait ainsi son opinion sur 
les Canadiens-français en 1720 : 

‘Nulle part ailleurs, on ne par- 
le plus purement notre langue. 
On ne remarque même ici aucun 
accent.…..Les manières douces 
et polies sont communes à tous ; 
et la rusticité, soit dans le :anga- 
ge, soit dans les façons n’est pas 
même connue dans les campa- 
gues les plus écartées”. 
Franchissant près de deux siècles 
nous pouvons citer cette parole 
de Xavier Mormier; un membre 
de l’Académie Française : “ Ici, 
au Canads, l'on a gardé dans 
1 >, de notre langue, cette 
élégance, cette sorte d'atticisme 
du grand siècle. Le peuple luai- 
même la parle assez correctement 
et n'a point de patois," 

Nous le répétons, le livre du 
docteur Drummond contient de 
la poésie de belle cadence et de 
bonne inspiration. Ce n'est pas 
nous l'espérons, déprécier un 
livre que d'en signaler ce qui 
nous semble une défectuosité au- 
milieu de beaucoup de choses 
estimables. 

L'OR FRANCAIS 

Le Giobe de Toronto publie en 
date du 28 novembre, le cable- 

gramme suivant : 

Paris, 26—" Jamais dans l’his 
toire de ce grand pays, ls France 
n’a eu un plus légitime sujet 
d’orgueil pour la richesse natio- 
nale. Au cours de cette semaine 


… [que d'avoir indiqué, d'an doigté | toutes les plus formidables ins- 


les caractéristiques de | titutions financières de i'Europe 


{ment de l'or a varié ces positions 
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On Parle et on Ecrit Francai< 
i, ie Bureau est ouvert le soir de Tà9 hrs 


sut go meta } Un Tonique Energique 
+ | — EST — 
Souvent Necessaire : 


PRE à 8 A Pour pr un rhume funeste durant la t i- 
La fin de l’Autocratie E préopquqhre comme en ee 


1rqi i modéré d'un excel- 


usage È 
ne, le meilleur en vente sur À 
vhé, le Rhum White Ball, lequel pris pur * 
où ngé d'eau est un préventif sans pareil con- 
re 2 grippe, l'influenza, le rhume En même 
temps qu'il est un tonique puissant, qui double chez 

au sa capacité d'énergie et de résistance au 


Par un vote de 246 contre 112, le 
parlement russe a découronné 
Nicolas II du titre ‘‘d’autocrate” 
porté par les empereurs de Rus- 
sie depuis des siècles. Il a dé- 
crété que cette appellation n'é- 
tait plus de mise, sans le régime 
constitutionnel nouveau. 

Das la langue politique, l'au- 
tocrate est le souverain qui -pré- 
tend ne relever que de lui-même 
et ne reconnaît aucune limite hu- 
maine à son autorité Au XVIe 
siècle, le diplomate Herberstein 
écrivait : “Le izarest tout. La! 
vie, la fortune des laïques et du 
clergé, des seigneurs et des ci- 
toyens, dépendent de sa volonté | Décembre 
suprême...” Et jusqu'à ces der- 
niers tempsç'a été le régime de|s 
la Russie. 

Mais, avec la publication du 
manifeste du 30 octobre 1905, 
l'autocratic est heureusement 
disparue en Russie, et le titre 
que Nicolas I continuait à por- 


tête. Hauteur, 5 pieds et 5 pouces ; 
santeur 1200 envirn, la jument est 
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Phone 5762. 830 Bue Main, Winnipeg. 


Et dans tous les meilleurs hotels, magasin de Liqueurs Licenciées 
Avis est par les présentes donné que le| de Winnipeg et St. Boniface. 


Ville de St. Boniface 


Ville de St. Boniface 


PROMOLGATION DE REGLEMENTS 


— 


Avis est donné que le Conseil de ja Ville 
de St. Boniface s passé ej approuvé les rè- 
glements suivants, sa 3 

Règiement No. 508, pour fermer et trans- 
férer ces ,arties de chemin de fer de la 

ie du Pa Canadien, entre 

a “hante ge ré nord de la Ville. 
, @cceptant es rues 

et ruelles dédiées à la Ville dans les plans 


ter par tradition n'avait plus sa re ee Par Ro: 4 ), 
raison d'être. (Ce n'est donc dsizpmietreise (73). soixente.seize (76 


qu'un vestige que la Douma a 


; $ : trent 137) deux 3 

supprimé, fort logiquement, re en eux Magetei? Lee à br fe £ 
d'ailleurs. sk quinze Étui ge une hs qu sphere “+ 

Ce premier acte de la chambre Re me hs mmcqepes der 04 cent so raote uit ( 268 ), rois cou soian. 
» : 4 L 1368), cent quatre-vingt-qua- 
pr pre cepen- ph y pour l'intérêt et qua tre (384) trois ceut vingt-cinq ( 385 ) 
: que ses tendan- et quarante-deux éents pour d' eant ireise {413 ), quatre | ing-quatrs 
ces sont nettement constitution: moriissement.; pour rencoutrer l'intérêt et | | 424 2 trentetrois ( ax 


ssssnses ses rsosee 


nelles. 


savoir: dix mille 
et soixante dix- 


MENUS PROPOS Fintéett ot ques | 
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La mort du chêne — On va met- 
tre en vente “ le roi de Rome ”— 


d: 
AIX 
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par surcroit…il est situé en plei- 5, | jQviconque désirerait. uler les 
ne forêt d'Argonne, dans le bois se ei ae par ere fire une de Lang nt 
omanial de Châtures (Marne) d'ométthe. ment l'ie: nd 3° 4 la du Roi sié 
sur le chemin de la Haute -Che- ‘le placement de S eg 


Ï 
3 


vauchée à quelque cent mètres de ñ à quatre cs 
la maisou dela Pologne. FER “L 
Le plantation de ce chêne était r my" 
Re dela ù dispo- 
naissance du fils de Napoléon 1er. LOIS 
Le conservateur des eaux et fe- Rue 
rêts M. écrivait le 21 nee 
à de L 


mars 1811 à l'inspecteur des forêts 
à Sainte-Meneho (circulaire 


ille de St-Boniface 
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PRE 
d 


uld 


f 


le plus apparent et le meilleur 
fond de notre belle forêt . 


tous accidents. 

. “En outre de cette barrière s0- EE id 
lide, vous planterez une haie Cour sont requises de s'y présenter 
Mr nanurase cbce rpehrer ee can et lieu. 

ne une double enceinte et St. Boniface ce 15ème jour de 
ui ajuutera à l’ ; 


Orser 


“Vos 
ne chêne et 
ion . ” Boul de 
Ce qui fat fait. Et le 14 norem- dix-buitième 
bre 1811 une circulaire du conser- 4: "heures de 
sultets de cette — , à 


A M Lo 
à er il PL 
Hg : 


à. 
Lu 


là 


au 
jt 


reuse gris notre vente de chapeaux 
. er commencée. Venez tous. 
Me Oamere parut, one Umps à 1e | enbramer : 
mais. 
Dés t es Ps rte, rl D. C. CROSS 


Toute la maison est sens la joie. M. Bér- 


masi . pi 
DELL ETS) 1 Horse 
pme uès RUE DUMOULIN, 


lus, tn as bien perdu lemps, brûlela vite, | maigri, fatigué, il y a qu 
et surtout n'en crois pas un mot. que je ne l'avais vu et je 
Je me marie, ma toute bonne ! Quand ? 
de l'ignore, il faut des papiers, des publi-| Nous ne sommes restées 
cations, que sais-je moi? Ce que je | minutes près lesquel ie 


je ne suis pes pr LE. 
CEicee ainsi ! 
Mais, lui il est très pressé ei fulmine 
les foncalitée, “Qui donc, ll” dis-tu. 
qui seraitce, sinon M. Bernard ? 
Oh ! je te vois rire, méchante, et je l'en- 
tends -ve aire — Voilà donc ta vocation rs- | pe 
ligieuse— Que veux-tu, je m'étais Len : 
mais je Le reconnais F M 
soul mérite J'aime Dieu et qu'il | amie, ce 
m'accordera toujours de l'aimer par dessus | suis 
à lui, à travers la vie de m'appuyer Sur un? pat f'idtèr Fi LA 1 
bres ami, Comment est-il arrivé que M4 —Qu'itfait bon çe soir, n'est-cA pas 
Bernard m'ait offert le sien ! Cala s'est fait] —Oai, c'eat une soirép-dslicieuss. 


de parier, c'est la pensée que j'étais promi- 
se à M. Bordier, 11 m'a dit tout cela, : hier, 
ms chérie, et au moment où il me le disait 
une révélation étrange se faisait en moi, il 
sembiait qu'un voile fût dé de mes yeux 


voyais, voyais ciair comme le ‘était beeuce = de 
RE er D PE ge mi ——- #À . " 
mais. . 


Peys est aux anges. Tu sais qu'elle gril- CELELECLTEECEEECEENEEENCPONOENENTENOEEONE CODEN 
lait de me voir mariée; mais ses rêves Eu c'est tout, ma bonne Marthe, absoly- 
ambitieux n'avaient jamais approché de ia | ment tont. Comment sA fait-il qu'on se ré 
réalhé, car nous venons d'apprendre, à ma | pète mille fois avant de s'endormir ces | 
grande conirariété, que M. Bernard de | mous insignifiants ? Îl nbaumeurs À 
Sivrey est un très beau parti, en sorte que | Ah 1 ma chèté, c'est que le nee 5: | Arérie | 
j'ai l'air de faire un mariage d'intérêt. Je le raison: : } 

| STEELE MLOCK 


lui disais tantôt, en ajoutant : “C'est le ton qui fait le chanson.” | 
étiez pauvre, rien ne vous 97 

x sav © [mie 
Oh! dit-il, vous me trouvez bien mé-| Bernard hâtait de tous ses vœux le jour À 

chant et ‘bien laid, que vous craignez de de son mariage ; &insi que l'avait ditf” 7 

paraitre ne songer qu'a ma fortune en m'é- | Lolita il dut” pätiencé, On ne sav- 

pousant ? rait s’imaginer le temps qu'il faut pour 
Le moyca de lui laisser croire cela? Et | sssembier les quatre où cinq morceaux de 

le moyen de lui dire qu'il est superbe ? Je Papier nécessaires à la célébration, 

m'en tirai ainsi : jo attendant ceue grande cerémonie, 
— Vous êtes bien laii, assurement ; votre Une autre plus modeste vint occuper les 

miroir à dû vous le dire bien des fois; mails | 3,4; flancés. Emile ét Clotilde leur de 


CHAUDE ET A VAPEUR, ETC. 


LLLELLE LEE EEE EEE ET EEE ECC 


Aux Contribuables 


Pepa protesiait : Bordier et ce fut jour Bernard une occ4- | municipales. 


—Tou rêves, nina, il est beau comme | sion d'offrir quelques jolis cadeaux à sx] Réalisant l'importance des questions qui 
San Sébastian. “commère.” sonl'iraitées aux eonseil-de-ville, aujour- 
Nous avons ri de nouveen. Voilà çom| La cotbeille vint lui en fournir une d'hul, je me rends compte de la respansabi 


ment pese le lemps quand il ést 1, et puis | meilleure encore, 11 la voulait sptendide et | jité que j'assume. 


quand il est parti, je songe à lui, tout en | avait prié Mme d'Arcy de s'en occuper Ce n'est pas aucun intérêt personnel qui 
_. _. ie aidé, mais vien 1e décir d'être utile à 


cousant une robe pour une brave fille très 
pauvre qui va se marier aussi, eL.je recom. suivre mes concitoyens. 
mande à Dieu nos deux ménages, (4 ) - 

Jet'ai dis, ma bonne Marths, que Pepa 
était ravie de mon marisge. Elle a'est pas 


M. Bleau, et j'endesse son attitude. 


enthousissme général M. Fortuné m'a dit au meilleur de mon jugement. 


des choses charmantes en me félicitant.! À la demande de plusieurs ci-| c'est donc avec confiance que je vous 
Mile Anne m'a donné Un baiser tout ma- | toyens, je convoque une -assem- | soumets -mcn me, qui, j'espère, 
ternel et Clotilde se réjouit tellement de } blée: ue pour jeudi le 6|;encontrere l'approbation de chaque con- 
m'avoir pour soeur qu'elle ést aussi pressée | décembre prochain, à 8 heures | tribuable qui veut et désire protéger les 


ges Daueré. » à l'hôtel de Ville, dans le J'intérés de notre ville. 
Il leur faut bien prendre patience cér les De de dimrue public l'occa- | j, suis votre tout respectueux serviteur, 

préliminaires n'en fivissent pas, jl y a une siou de se renseigner sur les 

quantité de papiers à révair ét 1 est très lafaires municipales en général 

LE de se les prenne, Sirtout de mos Let on particulier, sur le : règle- (L—PROGRAMME—)) 

Su, car je suis uée et Espagne, mes pee | nent d'emprunt annoncé com- Ni Lei lle de Couil 


ts t morts et il faut faire revenir : : 1 
pese “ape” one me devant être soumis au peuple qualités pour donner à le ville une bon- 


Je te quitte pour alier chez Clotilde avec de prosnine naties. nt bien [meet efi-rce administration. a. 
Re ement de te nenterui de ne [s'abstenir de fumer dans la salle, | 2—Que vu l'état des fuances de 1e vil, 
ab retour ou demain mais, suivant l'hsure Roue Dana tot novembre, De Eu) ne 


qu'il sera.” . ai 
3—Que les conditions monétaires q 
THBO. BERTRAND. rie ne 
Maire. mandent la plus sage a iministrauon finan- 
cière, afin de tenir au plus haut point le 
crédit de la vile. 


poremsenneseneanane se CELL EEE 


“Me voici. Quelie soirée ! quelle surprise 
En arrivant, Pepa et moi, nous avons 
trouvé la porte ouverte, 

Penéant que nous nous débarrassions de 
nos maniceux dans l'antichambre, nous 
étions étonnees de n'entendre ancun bruit, 
tandis que, d'ordinaire. on distingue pres- 
que tous les mois des conversations qui 
ont lieu dans le selon. 

—Faut-il sonner ? dis-je à Pepa. 


gaspi lage actuel ; mobilier sopmptnesz 
pour l'hôte!-de-Ville, portraits des maires, 


etc. 
5—Exécution des travaux strictement 
—Non, non, nous allons les surprendre ? LT SE © co pal de Tage mens 
Bi nous voilà, ouvrant tout doucement | [D «2 2 Se 6—Qu'aucun achat soit ft, ou travail 
mes surprises, car il y règne une obscurité PAT les sécurités de la ville. e 
complète, FES, + 7—Achat des matériaux par la ville, au 
retourne à la porte d'entrée et je pousse le - Di en bre de ares -paiet jé: 
ümbre. Dents extraites sans douleur. |isressés dans le consell. 
introduit dans le salon, en s'écriant : 
—Dh ! je prie ces dames de vouloir bien 


nécessaires ; mais pas avant que la ville 
» 4 
la porte du sa/on ; mais c'est nous qui som LL d À entrepris, dont ie paiement dépendra sur 
—Décidèment, disje : 1} faut eonner. Je Fe 4 Fe plus bas prix, et aux maisons de c>m- 
Le valet de chambre accourt. Il sous : $ 
Les dentiers tiennent fermement. Br tr pe 
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RP. | 21 et 28 Rue Dumoutin, St-Bonifuc | a 


Te EE” F' Tel. 6486 - r'B.dePa4 
€ ! ptus loii ne porn AMENER 2 Rs PAR BIS 


De Quartier, No. 2 


je vous croig très bon el. e'est ce qui. fait | dèrent a'être les parrains de la chère petite A la demande qui m'a été faite par les 
que je vous aime, malgré voire argeut. créature qui veuait de naitre. électeurs du quartier Na, 2, j'ai consentià 

ka ride tout son cœur de ma ‘réponse, | On fit donc ün très beaÿ baptême à Mile me présenter comme conseiller, dans ce 
disant que je l'avais bien jugé, tandis que | Anne-Marie - Dolvres - Bernardine, Emilie | même quartier ‘aux prochaines électious 


Je partage les vues du maire aspirant, 


. Si je suis élu, je traiterai les diféreutes 
la seule : boulevard.de Courcelles, c'est un |  ASSEMBLEE PUBLIQUE questions municipales en toute franchise 4t 


J. P, PROULX. 


soulenient les travaux immédiatement aé- 


4—Une politique énergique contre la. 


ed 
Tel. 97 et 002, mi g 


Je remercie cordialement mes nombreux clients et le 
public en général pour l'encouragement qu'ils m'ont don- 
né jusqu'ici, et je m'efforverai de leur donner la meilleur 
ses et des prix spéciaux pour les fètes dens les liqueurs, 


Représenté par O. A. GAREAU. 
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Telephone 182064 
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ù SONT 
pe a spé- | Bois . LÀ eco ont a Ag EERER! les deux priacipaies lignes 
Winnipeg ! Fons et axtérieures, Bancs d'E- en en emeres, Mais j ai toujours 
glise, Autels, Prie-Dieu, etc., etc. Un assortiment très varié de 
Line Prula, Tubes Pipes, Cigare, etc 


Farine, Son, Gru et toutes 50 


: : ù pour 
maisons pri Plâtres éte, etc. AVENUR TACHÉ 
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ECURIE DE LOUAGE 
De M. Denis Ar 


161 et 163 Rue Garry 


D tasihngs du Manitoba, ù à API 
de man aa de avoe| LE Pain de BOYD PURETE M eu vom 
RER Se) … Leu de DO) | AT ds one 
BARRE Deus | RDNOOD LAGR (EEE 


se Q æ de plus J. DUJARDINS, Prop. 
‘4 ” D Téléphone 141. 


même apparen- à : F Lens 
toujours 1 : Cette bière est faite d'or. 
aciue ans, ot que mms goût délicieux ge du Manitoba et de la F nr AR O0D 
gorc , : + __|{$ meilleure importation ge ; 
| loue SRE tn eux Boulangerie as todion: M ve 477 Rue KeDermot. Telephone : 2718, 
21 EP MAT Winnipeg, Coin des Rues Spence et Portage bouteillée aps avee soin. Plans et devis _ _ Amel ee: 


Grand . Central . Hotel 


WINNIPEG, MANITOBA. 


P. L'HEUREUX, Prop. 


La meilleure maison d’une piastre 


compagnie des tramways électriques, 
pour j'obtention d’un meilleur service et ’ 
une voix Je rencontre sur l'avenue Pro- 
vencher. 

0 D  — 


000. Ilgavait aussi, qu'avec june detté E. L. DREWEY 
flottante dé cette proprüon, 1l devevait | 


impossible de lancer le projrt du oir, 
En faceïde ces fails, sa Far bre de AE nus d MAN. 


faire manquer ce projet de Pouvoir, était 


9 arribe Qu'il pérdit 6 Vue out anhe LE par jour de la ville. 
Aux Electeurs de la considération et né ft aucun effort, entre |. \ 1? P.8. Bonne cour et bonne étable en 
Ville de Winnipeg ! avrilet décembfe pour vendre une seule l6 (0 connection avec l'Hôtel, Et toute acco- 
V à de è . débenture-de là ville. :N Le Liihe x Lu : mudation pour la vente des chevraux. 
an: ft rien, mais/il ref — 
à n refisa carrément une offre 


nn, 
Decoration d'cglises et d’Appartomen 


F. D. PAMBRUN 
Enxraepnenera À Sr, Bomrace 


Peinture et Polycrôme de statue, imita. 
ion de faux bois et marbres, tapisserie, 
peinture et vitrerie, Travaux de bâtimen 
en tout genre. 

Polissage et Vernissage de meuble à l'a. 
telier 


Je vous remercie de la confiance que 
vous m'avez manifestée lors de la dernière 
élection, et durant l'année qui vient de’ 
s'é"ouler ; je sollicite de vous tous un re- 
nouvellement de cette conffsace dans l'é- 
lection actuelleet durant l’année qui ve 
commencer. 

Si vous me faites l'honneur de me réé- 
lire comme membre du bureau de contrôle,’ 
vous promets, pour l'avenir, comme 
dans le passé : de regarder chaque -a£. 
faire concernant la Ville de Winnipeg 
comme mon affaire personnelle ; de vous 


DIRECTEURS : 
F. X St-Charlés Preët, 
na Rot. Bickerdike M. PP, V, Pres. 
‘jet den abandonner là : construction immé. | +7; ‘- A: Rolland, J. A. Vaillancourt, 

A. Turcotte, B. H. Lemay, J. M, Wilson. 

diate, qui était possible auparavant, Nous NTI $ 
#isonsdonc que nons construirons 3e pou- ©. À. Giroux, + Gérant. 
oir, anssiiôt que les finances dela ville je BUREAU PRINCIPAL, 
permettront ; -et:nous donnons notre 
role que nous nous Mo Are RUE ST. JACQUES, - MONTREAL. 


AE Buccursales : 


NO. 381 Ras ST. JEAN-BAPTISTE 


faire ‘profiter de mon expérience ;| Le maire et ses. supporteurs préten jent Hne:Bts Calhérine Centre Soumission sur demande s'adresser au 
de mettre à votre service toute mon éner. | avoir adopté celte même : aüitude, mais, Rue Ste Catherine Kst NO. 55 RUE LA 

gie et le meilleur de mon jugement, saus | quand on tient compte de leurs ‘actions, | MONTREAL fine Notre-Dame Ousst VEBRANDRYE. 
craiate des individus, des groupes ou deS| peut-on être assuré qu'ils sont assez. sin- BOITE DE POSTE 153. 

sections ; de favoriser et de ne 1no!ester | cères pour maitriser. toutes les difficultés doi Pseh arts 

personne ; eù pn motce ne sera pss le dé-| La iconduite dû maire et de ses amis monrnsar.! jt 4. Donie 

sir de capter des votes qui me guidera. pendant l'année qui vieut de fair nous per- RE EN pe A 


CANADIAN NORTHERN HOTEL 


Coin de l'Avenue Frovencher 


Je me rends compte qu'un homme  ayan 
de telles opinions est exposé aux assauts 
des corporations ou aüûtres adversaires ; 


met-elle d'avoir confiance dans ces Joliette P. St Henri P. Q, 
sieurs ? La. séponse est, pr no on Loniserille Ë. Q. St Jérome P. Q, 
non | 


P, Trois-Rivières PQ, 
k : st Loch P.Q. Lo 5 À 
Je suis convaincu que si le maire réus- P.Q. Vank Hill Ont, 


quelques unss de ces corporations et de ces et de 
adversaires se:sont conduits de telles sorte |.sit dans sa croisade contre tous les vrais Rae Po Verdun, P, Q. la rue Dumoulin 

qu’on peut ieur altribuer la pensée que | amis du service public municipal, vous e, P.Q. ; 

leur rolentédotprévaloir avant . celle; du ln'surez plus l'apportunisé d'étabiir 8 St. . À pabiqun, PQ. JEAN ET SAVOIE, Props, 
peup'e, en affaires municipales. voir d'eau appartenani à la vile. Tiauville, P Q. Téléphone 2956 


Nous avons aujourd'hus, à faire face 
Cet état de chose. 11 y a un aa, l'immense 
majorité des contribuables de la ville a 
décidé l'installation immédiate d’«n pou- 
voir à haute pression. Depuis cette date, 
le maire et une pe:ite minorité du conseil 
s'y opposent, Ces messieurs savent -fort 


Vous avez l'effaire entre vos mains. |Si 
vous voulez |: Pouyorr, votez pour ceux 
qui en désirent réeliemen { la construction, 
Je vous promets ds faire converger mes ef- 
foris vers la réalisation de ve projet. 


Ce magnifique hôtel est maintenant sd s 
la direction de soussigné, Chambkres de 
28 md classe press : Log pr. Li- 
ets Lu «+ Pension de 

Jean et Savoie 
Propriétaires 


‘w:| Une Min tel. 
Préparez-vous au rt au 


| [froid en faisant poser des bandes 
métalliques à vos portes et 
chassis. 


posent donc d’une manière déguisée, en ex- 
pliquant qu'il ne s'agit pour la ville que 
d'ajourner cette construction. lis ont cru 
quele peuple élait tellement occupé à gs- | 7 
Sner-son pain de chaque jour, qu’il ne s’a- 
percevait pas du subierfuge, C2s mes 
étaient toujours en éveil quand'il s’agit de | - : 
faire de l'argent. Résultat : le maire et 
ses ami, élus il y a un an sur la promesse 
qu'ils favonseraient loyalemeat: “l'acquisi | 
Won par la vils de son propre pouvair 
d'eau, se soat mis immédiatement à l'œu 
vre dans le but de faire ævorter ce projet 


Æpargnez le combustible— Ces 
‘| bandes métallidues durent tou- 
jours— faites cela maintenant. 


Men Moi Den Par | man (ra mare) manne [mt qe mal à 


me pardonner : j'ai oublié d'aliumer. Les plombages durent. |. 8__Campagne énergique pour l'obtention | dent ils avaient promis la réalisation .aux 
_ Is'en va st rovient avec deux lampes à de la remise grétuite des paquets par 1es 
ne ne à ee Fe ; Les prix sont raisonnables, | mer A 
—Tiens, i eublié Se ; £ " , 
ll ail lé eu, puis repart pour aller 10--Utifisetion du pouvoir de l'aqueduc 
prévenir de notre arrivée, ù 
Que signifent tout cès oublis? et est : hs Dosecreisai pt FRS ra re 
ann tem) AVERUR DU FORTAOS | ” lus sen tee de 
RME > À à « Se 25 : 5 ; 


de 


EL 1 


